
 



PRIER AU CIMETIÈRE 
 
 
 
La Toussaint est célébrée le 1er novembre. Elle porte le regard sur tous les saints, connus ou inconnus, et répond 
à l’appel universel à vivre la sainteté de Dieu. Le 2 novembre est le jour de mémoire pour tous les défunts. 
L’Église prie d’une façon particulière pour ceux qui nous ont quittés. 
Dans les habitudes familiales, la visite des défunts au cimetière a lieu le 1er novembre, parce que ce jour est 
férié. Sur le plan liturgique, les 2 journées n’ont pas le même sens. La lumière de la Toussaint précède la prière 
pour les âmes des défunts. La prière pour les défunts est placée sous le signe de la sainteté et de la résurrection. 
Le 2 novembre n’est pas la seule date où l’on puisse prier pour un défunt. L’anniversaire du décès, celui de la 
naissance, une fête familiale ou une visite sans date particulière. Durant tout le mois de novembre, vous pouvez 
prier pour les défunts de vos familles en allant au cimetière ou de chez vous avec une bougie allumée. 
 
 

Prière devant les tombes 
se rassembler devant la tombe, déposer une croix et allumer une bougie.  Dire le Notre Père et/ou le Je 
vous salue Marie, faire le signe de la croix, accompagner par un ou 2 chants, puis dire la prière d’ouverture 
en citant les prénoms des défunts. 

 

 Nous traçons ensemble le signe de la croix et nous répondons « Amen ». La prière commence. 

« En tant que chrétiens, nous nous plaçant sous le regard de Dieu. » 
Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. Amen ! 
 
Invitation à la prière 

Nommer les défunts, leur lien de parenté (pour que les enfants comprennent) et l’année du décès, puis 
inviter à les confier à Dieu. 

« Nous disons qui nous sommes venus honorer et nous les confions à la tendresse de Dieu. » 
Nous sommes venus aujourd’hui pour rendre hommage à ceux qui nous ont quittés, et nous voulons 
les confier, à la tendresse de Dieu. Ici reposent :  
citer les prénoms, le lien de parenté pour expliquer aux enfants, l’année du décès. 

 
« Nous sommes venus nous rassembler près de ceux que nous aimons, pour prier avec eux et pour 
eux. »  
« Seigneur, entends notre prière pour … (dire le prénom de la ou des personnes) comble-le/la/les de 
ta lumière, et accorde-lui/leur de trouver dans ton Royaume le repos, la paix et la joie. Par Jésus le 
Christ notre Seigneur. Amen. » 
 
 

Nous gardons le silence un moment dans ce lieu où reposent nos défunts, et nous laissons les cœurs 
s’apaiser pour retrouver Dieu. 

« Le silence nous permet de nous arrêter et de nous tourner vers Dieu. » 
 
Dans ce lieu où tant de défunts de nos familles nous ont précédé, 
dans ce lieu où tant d’hommes et de femmes viennent se recueillir 
sur la tombe d’un être cher, faisons d’abord silence, en laissant nos 
cœurs se rejoindre pour retrouver Dieu. 
 

 



Mémoire du défunt / de la défunte 
 Présenter la personne, chacun peut dire un mot ou un souvenir, nous pensons aussi à ceux qui ne 
reposent pas ici, puis nous prenons un temps de silence. 

« Se souvenir, c’est faire vivre l’amour qui continue entre nous. » 
Présentation de la personne à qui on rend hommage 
Faire mémoire de la personne décédée – chacun peut dire un mot, un souvenir de la personne pour 
qui nous venons prier 
 
Nous pensons aussi à ceux qui ne reposent pas ici mais qui sont présents dans notre prière.  
temps de silence, ou relever une qualité ou trait marquant des personnes citées. 

 
 

La Parole de Dieu  
 Nous pouvons lire un passage biblique, un psaume (Ps22 ou Ps26 ou Ps129).  
Chacun écoute et reçoit cette parole. 

« Dieu nous parle pour nous donner confiance et lumière dans l’épreuve. » 
Retrouver tous les textes et les psaumes sur @aelf.org 

« Le Seigneur préparera un festin ; il essuiera les larmes sur tous les visages » (Is 25, 6-10a) 

Lecture du livre du prophète Isaïe 

    Le Seigneur de l’univers préparera pour tous les peuples, sur sa montagne, un festin de viandes 
grasses et de vins capiteux, un festin de viandes succulentes et de vins décantés.   Sur cette 
montagne, il fera disparaître le voile de deuil qui enveloppe tous les peuples et le linceul qui couvre 
toutes les nations. Il fera disparaître la mort pour toujours. Le Seigneur Dieu essuiera les larmes sur 
tous les visages, et par toute la terre il effacera l’humiliation de son peuple. Le Seigneur a parlé. 

    Et ce jour-là, on dira : « Voici notre Dieu, en lui nous espérions, et il nous a sauvés ; 
c’est lui le Seigneur, en lui nous espérions ; exultons, réjouissons-nous : il nous a sauvés ! » 
    Car la main du Seigneur reposera sur cette montagne. 

 

PSAUME 26

Le Seigneur est ma lumière et mon salut ;  
de qui aurais-je crainte ?  
Le Seigneur est le rempart de ma vie ;  
devant qui tremblerais-je ? 
 
Écoute, Seigneur, je t'appelle !  
Pitié ! Réponds-moi ! 
Mon cœur m'a redit ta parole :  
« Cherchez ma face. » * 

C'est ta face, Seigneur, que je cherche :  
ne me cache pas ta face.  
N'écarte pas ton serviteur avec colère :  
tu restes mon secours.  
 
 J’en suis sûr, je verrai les bontés du Seigneur  
sur la terre des vivants. * 
« Espère le Seigneur, sois fort et prends 
courage ;  espère le Seigneur. » 

 
 

Prière litanique 
Dire de courtes invocations, et tous répondent par le même refrain :  
« Seigneur, écoute-nous ! Seigneur, exauce-nous ! » On peut le chanter. 

 
 « Une litanie, c’est une prière en dialogue : une voix prie, tous répondent la 
même chose, et chacun prie avec les autres. » 



Rappelons-nous les paroles de Jésus à la sœur de son ami Lazare qui venait de mourir : "Je suis la 
résurrection et la vie : celui qui croit en moi, même s'il meurt, vivra". 

 
Prions ensemble, en disant (ou en chantant) : R/ Seigneur, écoute-nous ! Seigneur, exauce-nous ! 
 

 Seigneur Jésus, toi qui as pleuré ton ami Lazare au tombeau, essuie nos larmes, nous t'en 
prions. R/ 

 Toi qui as fait revivre les morts, accorde la vie éternelle à notre frère, nous t'en prions. R/ 
 Tu as sanctifié N. … dans l'eau du baptême, donne-lui en plénitude la vie des enfants de Dieu, 

nous t'en prions. R/ 
 Tu l'as nourri de ton corps, reçois-le à la table de ton Royaume, nous t'en prions. R/ 
 Tu as connu la mort par amour pour nous et tu en as triomphé pour que nous ayons la vie, 

assure toi-même nos cœurs dans l'espérance, nous t'en prions. R/ 
R/ Seigneur, écoute-nous ! Seigneur, exauce-nous ! 

 
 

Prière du Seigneur 
La confiance filiale, le pardon et l’attente du Royaume 

Notre Père. 
 Nous prions ensemble la prière que Jésus nous a apprise, en se tenant la main (en entourant le tombeau) 

« Nous nous adressons à Dieu comme des enfants à leur Père, avec confiance et pardon. » 
Notre Père qui es aux cieux, que ton Nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté soit faite  
sur la terre comme au ciel. Donne-nous aujourd'hui notre pain de ce jour. Pardonne-nous nos offenses, 
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. Et ne nous laisse pas entrer en tentation, 
mais délivre-nous du mal. Amen.  
 
 

Transmission de la lumière 
 

Nous allumons une bougie. Chacun dit une intention de prière à 
voix haute ou dans son cœur, puis passe la flamme à son voisin. 
Nous terminons par un refrain ou un chant. 

 « La flamme est le signe du Christ ressuscité, qui éclaire notre 
obscurité et que nous nous transmettons. » 
Cette flamme qui vient de Toi, Seigneur, lumière dans notre 
obscurité, qu’elle éclaire ce pas que nous avons à faire pour 
repartir dans l’espérance. 
 
 
 
Chacun peut dire une intention de prière et passer la lumière à son 

voisin 
Prendre un refrain ou un chant : 

 Tiens ma lampe allumée/ Tu es là au cœur de nos vies/ Trouver dans ma vie ta présence / Comme un souffle 
fragile 

 
 



Oraison 
 Lecture d’une prière de conclusion, au nom de tous, pour demander à Dieu d’accueillir le défunt dans la 
paix. Tous répondent « Amen ». 

 « L’oraison est la prière qui rassemble toutes nos intentions en une seule, présentée à Dieu au 
nom de tous. » 

Seigneur Jésus Christ, avant de ressusciter, tu as reposé trois jours en terre. Et depuis ce jour-là, la 
tombe des hommes est devenue, pour les croyants, signe d'espérance en la résurrection. 
En ce jour où nous venons sur la tombe de notre frère nous te prions, toi qui es la Résurrection et la 
Vie : Donne à N. … de reposer en paix dans ce tombeau jusqu'au jour où tu le réveilleras, pour qu'il 
voie, de ses yeux, dans la clarté de ta face, la lumière sans déclin. Pour les siècles des siècles.  
Amen ! 
 

 Avant de se quitter, chacun peut dire en quelques mots comment il a vécu ce temps de prière. 

 « Partager, c’est repartir en emportant aussi ce que les autres ont vécu. » 

Chacun exprime ce qu’il souhaite partager avec d’autres 
 

Prière à Marie 
L’intercession de Marie et l’espérance à l’heure de la mort 

 Nous récitons le « Je vous salue Marie », ou la «prière à Notre-Dame Libératrice ». 

« Marie, qui a connu la douleur au pied de la croix, nous accompagne et prie avec nous. » 
Marie toi qui étais au pied de la croix et souffrais en voyant Jésus ton Fils, Aide-nous dans cette 
épreuve. Dans l’espérance de la résurrection, ensemble nous te prions : 
 
Je vous salue Marie.  

Je vous salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec vous ; 
Vous êtes bénie entre toutes les femmes, 
et Jésus, le fruit de vos entrailles est béni. 

Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous, pauvres pécheurs, 
maintenant et à l'heure de notre mort. Amen. 

 
 
 
 

 Chacun se tourne vers son voisin et lui dit : « La paix et l’espérance du Christ ». Puis nous nous séparons. 

« Nous repartons apaisés, avec l’espérance que la mort n’a pas le dernier mot. » 
Chacun peut se tourner vers son voisin et dire : « La paix et l’Esperance du Christ » 

 
Conclure par : 
Que le Seigneur nous bénisse, qu’il nous garde de tout mal et nous conduise à la vie éternelle. 
Puis invitons chacun à faire le signe de la croix : 
Au nom du Père, et du Fils et du Saint Esprit, Amen ! 
 
 

 



PRIER AVEC LA COMMUNAUTE 
 
 
Ce temps s’achève et dans ma prière de ce jour, je pense aux personnes que je veux confier au 
Seigneur 
🕯 Personnes que je confie au Seigneur : ............................................................................................. 
.................................................................................. ....................................................................  
.................................................................................. ....................................................................  
 

Nous repartons avec la certitude que l'amour de Dieu est plus fort que la mort. 
et nous continuons de prier en demandant une messe pour les défunts 
L’Église prie systématiquement pour les défunts au cours de chaque messe, notamment à travers le 
memento des morts dans la prière eucharistique. Pendant la prière eucharistique, le prêtre confie 
explicitement à la miséricorde de Dieu ceux qui ont quitté cette vie 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Puisque nous espérons que nos défunts sont auprès de Dieu, pourquoi 
nous rendre au cimetière? Notre corps a beau être voué à la poussière, il 
n’en n’a pas moins une valeur. Il est en effet appelé à ressusciter et, 
mystérieusement, nous le retrouverons à la fin des temps. 
La visite au cimetière permet de prier pour un défunt. Elle aide au travail de 
deuil car aller au cimetière c’est toucher du doigt la réalité que la personne 
n’est plus là. 
C’est aussi une œuvre de miséricorde. En effet, ensevelir les morts fait 
partie des sept œuvres de miséricorde corporelles. Le pape François les a 
mises en évidence en 2015 à l’occasion du Jubilé extraordinaire de la 
miséricorde. 
 
 

3 propositions de petits pas : 
• Prendre un moment de silence pour penser à une personne proche qui a quitté ce monde ; 

repenser aux moments de joie que j’ai pu vivre avec elle, je me revois avec elle 
• Si je doute de la vie de ce proche, je pose volontairement l’acte de foi qu’il vit avec Dieu, 

pourquoi pas en disant à voix haute « Jésus, j’ai foi en toi » 
• Demander à Jésus de m’aider à croire en lui, à un moment calme, dans le silence de mon 

cœur 
Bon mois de Novembre dans l’espérance de la résurrection ! 
 
 
Pastorale des Funérailles 
 Diocèse de Saint Denis – 6 avenue Pasteur – 93140 Bondy 
 0612518629    pastorale.funerailles@saint-denis.catholique.fr 

Je n’oublie pas 
de demander une messe 
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MEDITATIONS 
 
 
Méditation sur le sens de la souffrance et de 
la mort 
Avec tout ce que je vis depuis quelques années,  
je ne peux faire autrement que de me poser des 
questions à propos de la souffrance et de la 
mort. 
Et de vouloir trouver un sens à tout cela. Cela 
demeure un très grand mystère. J’ai cependant 
fini par découvrir quelque chose qui a encore 
moins de sens que la souffrance et la mort : 
c’est de se retrouver en dehors de l’amour. 
Et donc en dehors de moi-même. Cela, c’est le 
non-sens des non-sens. Autant je me retrouve 
tout-à-fait impuissant devant la souffrance et la 
mort, autant il n’en tient qu’à moi de me placer 
dans l’amour, dans moi-même. 
Autant je n’ai pas d’autre choix que de me 
laisser écraser par la souffrance, enlever par la 
mort, autant le choix est mien de vivre cela dans 
l’amour. 
Et je me rends compte que c’est la seule façon  
de ne pas vivre tout cela tout à fait révolté. 
Bien plus, je suis certain que cela peut me 
permettre de le vivre tout à fait exalté. Mais cela 
n’est-il pas un sens à la souffrance et à la mort :  
le fait que cela m’amène à ne pas vivre un non-
sens encore plus grand, celui d’être à l’extérieur 
de moi-même, hors de l’amour ? 
(Extrait d’une lettre de Réjean Plante, jeune québécois) 
 
Si tu m’aimes  
Ne pleure pas, si tu m'aimes ! Si tu savais le 
don de Dieu et ce que c'est que le ciel ! Si tu 
pouvais d'ici entendre le chant des 
Bienheureux et me voir au milieu d'eux ! Si tu 
pouvais voir se dérouler sous tes yeux les 
immenses horizons et les nouveaux sentiers où 
je marche ! Si un instant, tu pouvais 
contempler comme moi la Beauté devant 
laquelle toutes les beautés pâlissent ! Quoi ?… 
tu m'as vu… tu m'as aimé dans le pays des 
ombres et tu ne pourrais ni me revoir ni 
m'aimer dans le pays des immuables réalités ? 
Crois-moi, quand la mort viendra briser tes 
liens comme elle a brisé ceux qui 
m'enchaînaient, et quand, un jour que Dieu 
seul connaît et qu'il a fixé, ton âme viendra 
dans ce ciel où l'a précédé la mienne… ce jour-

là, tu me reverras et tu retrouveras mon 
affection purifiée. À Dieu ne plaise qu'entrant 
dans une vie plus heureuse, je sois infidèle aux 
souvenirs et aux vraies joies de mon autre vie 
et sois devenu moins aimant ! Tu me reverras 
donc, transfiguré dans l'extase et le bonheur, 
non plus attendant la mort, mais avançant, 
d'instant en instant, avec toi, dans les sentiers 
nouveaux de la Lumière et de la Vie ! Alors… 
essuie tes larmes, et ne pleure plus… si tu 
m'aimes !… Saint Augustin 
 
Sous les cendres  
« Les cendres… c’est ce qui reste quand tout 
est brûlé. Les apparences sont tombées ; c’est 
la fin des masques que j’aime porter pour faire 
bonne figure. C’est la fin de mon personnage. Il 
me faut accepter les cendres pour me rappeler 
qu’on se relève et que, sous la boue et la 
saleté, il y a toujours des merveilles cachées. 
Alors, amis, prenez les cendres dans vos mains 
et regardez. Sous les cendres, des braises se 
mettent à rougeoyer. Si le vent se met à 
souffler, les flammes prendront la nuit et 
rejetteront les ténèbres. Regardes : sous la 
poussière, il y a la graine de Dieu, enfouie. 
Regardez : Dieu vient nous chercher quelle que 
soit notre apparence. Écoutez : Dieu fait 
souffler le vent et, sous nos cendres, le feu se 
lève et c’est le grand flamboiement de notre 
amour, de son Amour.  
Claude Singer 
 
L’amour tendresse  
II arrive qu'un regard puisse guérir Il arrive 
parfois aux paroles de soigner. Il arrive souvent 
au temps d'apaiser. Il arrive quelquefois à la foi 
de soulager. Il arrive sans doute à la confiance 
de soutenir. Mais toujours il arrive à l'amour-
tendresse de guérir, de soigner, d'apaiser, de 
soulager, de soutenir.  
Jacques Salomé 
 
La vie  
Je dormais et je rêvais que la vie n’était que 
joie. Je m’éveillais, et je vis que la vie n’était 
que service ; Je servis et je vis que servir était 
une joie.  
Tagore 



 
Il restera de toi  
Il restera de toi ce que tu as donné Au lieu de le garder dans des coffres rouillés. Il restera de toi de ton 
jardin secret Une fleur oubliée qui ne s’est pas fanée Ce que tu as donné, en d’autres fleurira. Celui qui 
perd sa vie, un jour la trouvera. Il restera de toi ce que tu as offert, entre tes bras ouverts un matin au 
soleil. Il restera de toi ce que tu as perdu, ce que tu as attendu plus loin que tes réveils. Ce que tu as 
souffert en d’autres revivra, Celui qui perd sa vie, un jour la trouvera. Il restera de toi une larme tombée, 
Un sourire germé sur les yeux de ton cœur. Il restera de toi ce que tu as semé, que tu as partagé aux 
mendiants du bonheur. Ce que tu as semé en d’autres germera. 
 
Nous voudrions dire notre espérance  
Nous voudrions dire notre espérance, mais les paroles se serrent dans notre gorge. Nous voudrions 
crier, mais aucun cri ne vient. Nous voudrions aimer, mais seul le poids de notre peine et le bruit de 
nos larmes témoignent que nous vivons encore. Mais où es-tu Seigneur, et qui nous dit qu’avec nous 
Tu partages ce moment ? Rien n’est plus possible que l’espoir, que payer le prix de cette espérance. Je 
souhaite la paix. Cette paix doit prendre la place de la vie qui m’abandonne – je ne sais plus qu’espérer 
d’autre, je ne sais plus rien de l’avenir qui ne m’attend ni même s’il est un avenir. Je désire quelqu’un 
sans connaître son nom : est-il ce que j’espère ? Je ne sais, mais que la paix enfin illumine ma solitude. 
 
Prière d’espérance  
« Je désirerais et cela très ardemment que mon départ ne soit pas pour ceux que j’aime une 
désespérance. Je voudrais que ma famille, mes amis, aujourd’hui rassemblés, pensent à moi comme 
à quelqu’un qui les a beaucoup et tendrement aimés, et qui les aime encore. Je suis tout simplement 
partie un peu avant eux pour le pays de vie, de lumière, de paix et d’amour, où je les attends. Que leur 
vie terrestre continue tranquillement, paisiblement, jusqu’au jour où, pour eux aussi, la porte s’ouvrira. 
Je voudrais qu’ils acceptent ma mort, comme une chose très simple, très naturelle ». 
 
Ils sont toujours vivants  
Je n’ai qu’une certitude : Ceux que j’ai aimés, ma famille, mes camarades, mes enfants, demeurent 
vivants en moi. Ils guident encore mes pas. Leur être fidèle, ce n’est pas s’enfermer dans la douleur. Il 
faut continuer de creuser le sillon : droit et profond. Comme ils l’auraient fait eux-mêmes. Comme on 
l’aurait fait avec eux, pour eux. Être fidèle à ceux qui sont morts, C’est vivre comme ils l’auraient vécu, 
c’est les faire vivre en nous. C’est transmettre leur visage, leur voix, leur message aux autres. Ainsi, la 
vie des disparus germe sans fin. Je ne sais pas si je dois me dire croyant. Je ne puis dire : je crois en 
Dieu. Je ne puis dire non plus : je crois… Ce que je sais seulement, C’est que la mort ne détruit pas 
l’amour que l’on portait à ceux qui ne sont plus. Je le sais parce que tous les jours je vis avec les miens. 
Ce que je sais aussi, c’est que la vie doit avoir un sens. Ce que je sais encore, c’est que l’amour est la 
clé de l’existence. Ce que je sais encore, c’est que l’amour est la clé de l’existence. Ce que je sais 
enfin, c’est que l’amour, le bien, la fidélité, l’espoir triomphent finalement toujours du mal, de la mort, 
et de la barbarie. Tout cela, je le sais, je le crois… Dieu est-il au creux de ces certitudes ? Je ne sais pas, 
je cherche.  Martin Gray 
 

Je m’inscris 
https://cutt.ly/pelerinage-montligeon2026 

 
 

  
 


